
Le Kirghizstan, dans lâ??antichambre de la dÃ©mocratie?

Description

Le Kirghizstan est connu pour ses attraits touristiques, notamment le lac Issyk-Kul, mais il 
demeure encore lâ??un des pays les plus pauvres de cette rÃ©gion et a vu sa renommÃ©e 
Ã©branlÃ©e par les tragiques Ã©vÃ©nements qui ont secouÃ© le pays entre mars et juin 2010.

Ce petit territoire enclavÃ© aux confins des hauts plateaux (90 % du
relief sâ??Ã©lÃ¨ve Ã  plus de 1 500 mÃ¨tres dâ??altitude) jouxte, au
sud, la province chinoise du Xinjiang et le Tadjikistan; au nord – le
Kazakhstan ; Ã  lâ??est – lâ??OuzbÃ©kistan. La vallÃ©e de la
Ferghana, riche en minerais et source de tension avec le voisin ouzbek,
sâ??Ã©tend aussi sur une partie de son territoire. Le Kirghizstan est
Ã©galement lâ??un des passages importants du trafic de drogues et
dâ??armes en provenance dâ??Afghanistan, et de biens de
consommation chinois. Un contexte Ã  lâ??origine de bien des maux et
des troubles qui agitent cet Etat depuis la fin du 20Ã¨me siÃ¨cle.
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Trois rÃ©volutions, trois pouvoirs, une dÃ©mocratieÂ ?

Comme la plupart de ses voisins, lâ??Etat kirghize sâ??est construit, depuis lâ??effondrement de
lâ??Union soviÃ©tique, sur la captation des revenus de ses ressources minÃ©rales: or, uranium,
charbon, pÃ©trole et eau. Ce fonctionnement, oÃ¹ sphÃ¨res Ã©conomiques et politiques sont
imbriquÃ©es, bloque le dÃ©veloppement Ã©conomique depuis dix ans. Chaque coup dâ??Etat, en
2000, 2005, puis en 2010, a Ã©tÃ© le fruit dâ??un mÃ©contentement populaire grandissant face Ã  la
mainmise de quelques clans sur les richesses nationales.

En 2005, alors que la RÃ©volution des Tulipes se voulait Â«Â dÃ©mocratiqueÂ Â» et annonÃ§ait la fin
des abus dâ??Askar Akaev, les proches du nouveau PrÃ©sident issu du sud du pays, Kurmanbek
Bakiev, ont Ã  leur tour pris le contrÃ´le de la manne miniÃ¨re.

Depuis lors, outre des faits de corruption notables, le coÃ»t de la vie nâ??a cessÃ© dâ??augmenter,
alimentant une nouvelle insatisfaction des Kirghizes. Fin 2009, les impÃ´ts sur les petites et moyennes
entreprises ont Ã©tÃ© augmentÃ©s. DÃ©but 2010, de nouvelles taxes sur les tÃ©lÃ©communications
sont apparues. Le plus grand fournisseur dâ??Ã©lectricitÃ© du pays, privatisÃ© en 2009 au
bÃ©nÃ©fice dâ??un proche de K.Â Bakiev, a doublÃ© ses prix. Le tarif du gaz de ville a, quant Ã  lui,
Ã©tÃ© multipliÃ© par quatre, alors que les hivers sont extrÃªmement rudes. Comme en 2005, la rue a
fini par se faire entendre, conduisant, une nouvelle fois, au renversement du pouvoir en place, le 7 avril
2010.

AussitÃ´t propulsÃ©e Ã  la tÃªte du gouvernement provisoire, Roza Otounbaeva a Ã©tÃ© nommÃ©e
porte-parole du Front uni (rassemblant tous les partis dâ??opposition). Connue pour avoir Ã©tÃ© un
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membre influent du Parti communiste pendant lâ??Ã¨re soviÃ©tique, elle avait obtenu le premier poste
dâ??ambassadeur du Kirghizstan aux Etats-UnisÂ ; et a Ã©tÃ© lâ??une des assistantes du
SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral des Nations unies, Kofi Annan. Cette assise internationale lui donne une
certaine lÃ©gitimitÃ© face aux deux grands partenaires du Kirghizstan, les Etats-Unis et la Russie,
sans Ãªtre pour autant suffisante pour obtenir un franc soutien de leur part. DÃ¨s son arrivÃ©e, elle a
annoncÃ© qu’une nouvelle Constitution, visant Ã  renforcer les pouvoirs du Parlement, serait soumise
Ã  rÃ©fÃ©rendum le 27 juin 2010, et que des Ã©lections dÃ©mocratiques auraient lieu avant la fin de
lâ??annÃ©e.

Pourtant, dans la nuit du 10 au 11 juin, le pays bascule dans la guerre civile. Le gouvernement
provisoire tarde Ã  rÃ©agir, pris par ses engagements de non-violence (lors des Ã©meutes du mois de
mars, K.Â Bakiev avait ordonnÃ© de tirer sur la foule, faisant entre 70 et 90 morts. Un traumatisme
que le gouvernement provisoire nâ??oubliera pas et qui paralysera son action). Ensuite, les ordres
donnÃ©s Ã  lâ??armÃ©e et Ã  la milice, le 11 juin, ne sont pas tous suivis dâ??effet, surtout dans le
sud du Kirghizstan. AprÃ¨s un appel vers Moscou restÃ© sans rÃ©ponse, Roza Otounbaeva finit par
mobiliser les rÃ©servistes kirghizes du nord, au risque dâ??intensifier les tensions interethniques. Le
couvre-feu est dÃ©crÃ©tÃ© le 13 juin. Il prend fin le 25. Depuis Minsk oÃ¹ il sâ??est rÃ©fugiÃ© le 16
avril, Kurmanbek Bakiev appelle au calme et au boycott du rÃ©fÃ©rendum. Au total, 400 000
personnes auraient Ã©tÃ© dÃ©placÃ©es pendant ces semaines dâ??anarchie. Les derniÃ¨res
estimations font Ã©tat de 200 morts environ et de plus dâ??un millier de blessÃ©s..

MalgrÃ© ce drame humain, le rÃ©fÃ©rendum a plÃ©biscitÃ© Ã  90Â % la nouvelle Constitution (avec
une participation de 70Â %). R.Â Otounbaeva est ainsi devenue PrÃ©sidente lÃ©gitime de la
RÃ©publique kirghize jusquâ??Ã  la fin 2011.

Retour sur image: le Kirghizstan en Asie centrale

Le Kirghizstan est peuplÃ© de 5 millions dâ??habitants, dont la moitiÃ© vit dans le sud. 66Â % sont
Kirghizes, 14Â % – Ouzbeks, 12Â % – Russes et environ 6% Tadjiks et OuÃ¯gours. Ces diffÃ©rentes
ethnies sont pour la plupart musulmanes sunnites et vivent ensemble depuis des siÃ¨cles. Les
Kirghizes sont, traditionnellement, un peuple rural et nomade, tandis que les Ouzbeks sont
majoritairement citadins et commerÃ§ants.

Le rÃ©gime soviÃ©tique semble avoir crÃ©Ã© Ã  partir des annÃ©es 1920 le terreau des futures
tensionsÂ : dâ??une part,Â viaÂ la dÃ©finition de frontiÃ¨res territoriales, laissant Ã  dessein des
poches dâ??ethnies minoritaires dans chacun des nouveaux Etats dâ??Asie centrale; dâ??autre
part,Â viaÂ une discrimination politique, les Kirghizes dâ??origine ouzbÃ¨ke Ã©tantÂ de facto
Â privÃ©s dâ??accÃ¨s aux postes clÃ©s du pouvoir politique.

Les premiÃ¨res tensions entre Ouzbeks et Kirghizes remontent aux annÃ©es 1980, tandis que les
premiers affrontements ont lieu en 1990, Ã  Och. Les Ouzbeks, qui reprÃ©sentaient alors environ
30Â % de la population, sâ??inquiÃ¨tent de leur statut de minoritÃ© et souhaitent voir leur langue
reconnue officiellement, au mÃªme titre que le russe et le kirghize. Les Kirghizes, eux, rÃ©clament au
ComitÃ© central du PC des terres, occupÃ©es par les Ouzbeks, pour construire de nouveaux
logements. La dÃ©cision de Moscou rÃ©pond aux demandes des Kirghizes, mais dÃ©laisse les
revendications ouzbÃ¨kes. Certains analystes considÃ¨rent que le KGB aurait laissÃ© la situation se
dÃ©grader Ã  dessein, pour Ã©viter que la rÃ©publique pacifique du Kirghizstan ne se transforme en
dÃ©mocratie. Moins dâ??une gÃ©nÃ©ration plus tard, il nâ??est pas difficile de raviver les
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mÃ©moires pour exacerber les tensions et dÃ©stabiliser le pays.

Les tÃ©moignages renforcent aujourdâ??hui lâ??hypothÃ¨se dâ??une orchestration des massacres
des mois de mai-juin 2010: lâ??apparition rapide dâ??armes au sein de la population, le versement
dâ??argent aux initiateurs des pogroms, la prÃ©sence deÂ snipersâ?¦ Reste Ã  dÃ©terminer qui
exactement a initiÃ© ces pogroms et dans quel but.

Le Kirghizstan au cÅ?ur dâ??enjeux rÃ©gionaux et internationaux

Le Kirghizstan est le seul pays dâ??Asie centrale Ã  accueillir Ã  la fois des bases militaires
amÃ©ricaine et russe. Dans le cadre de la Â«Â guerre globale contre le terrorismeÂ Â», les Etats-Unis
avaient, en effet, installÃ©, trois mois aprÃ¨s les attentats du 11 septembre 2001, une base de lâ??US
Air Force Ã  Manas. Peu aprÃ¨s, la Russie avait ouvert sa propre base militaire, non loin de lÃ . K.
Bakiev a largement jouÃ© de la rivalitÃ© entre les deux Etats, au point de, finalement, agacer les deux
puissances intÃ©ressÃ©es.

Lors de son arrivÃ©e au pouvoir, Roza Otounbaieva a invitÃ© les Etats-Unis Ã  prendre position
contre le rÃ©gime de son prÃ©dÃ©cesseur; appel laissÃ© sans rÃ©ponse, probablement en raison
de la proximitÃ© de Washington avec le pouvoir prÃ©cÃ©dent et de la complexitÃ© de la situation.
SimultanÃ©ment, la nouvelle chef dâ??Etat a sollicitÃ© lâ??aide de Moscou mais le Kremlin a, lui
aussi, refusÃ© dâ??intervenir. La Russie a tout de mÃªme proposÃ© au Kirghizstan 300 millions de
dollars au titre dâ??une aide immÃ©diate Ã  la stabilisation.

Situation plus complexe avec le voisin ouzbek

Depuis 1992, la prioritÃ© de Tachkent est Ã  la stabilisation et au renforcement du pouvoir interne. Les
diasporas ouzbÃ¨kes chez les voisins sont perÃ§ues avec dÃ©fiance. Les tensions avec le Kirghizstan
se sont mÃªme intensifiÃ©es en 1999, aprÃ¨s la seiziÃ¨me tentative dâ??attentat contre le PrÃ©sident
Islam Karimov. A la suite des Ã©meutes dâ??Andijan, en mai 2005, les relations entre les deux voisins
se sont encore dÃ©tÃ©riorÃ©es.

Lâ??enjeu principal pour I. Karimov demeure cependant la question de lâ??eau: le Kirghizstan
souhaite construire une usine hydroÃ©lectrique Ã  Kambar-Ata (en fÃ©vrier 2009, les autoritÃ©s
russes sâ??Ã©taient engagÃ©es Ã  la financer Ã  hauteur de 1,3 milliard dâ??euros), pour
dÃ©velopper sa capacitÃ© et son indÃ©pendance Ã©nergÃ©tiques. Lâ??OuzbÃ©kistan est
farouchement opposÃ© Ã  ce projet, y voyant une menace pour lâ??approvisionnement en eau de
toute la partie orientale de son territoire, et en particulier de la riche vallÃ©e de Ferghana.

RÃ©action de lâ??OuzbÃ©kistan pendant les Ã©meutes de juin 2010

Pendant les Ã©meutes dâ??Och et Djalal-Abad, se tenait Ã  Tachkent un sommet de lâ??Organisation
de CoopÃ©ration de Shanghai. A cette occasion, et conformÃ©ment Ã  l’Organisation du TraitÃ© de
SÃ©curitÃ© Collective (OTSC), lâ??OuzbÃ©kistan, comme la Russie, ont choisi de ne pas
sâ??interposer dans un conflit de nature nationale.

Lâ??OuzbÃ©kistan a tout de mÃªme ouvert ses frontiÃ¨res, briÃ¨vement, du 12 au 14 juin 2010. Entre
50 000 et 75 000 rÃ©fugiÃ©s ouzbeks (femmes et enfants uniquement) ont Ã©tÃ© accueillis dans des
camps et, pour certains, dans des familles, Ã  Andijan, Ferghana et Namangan, prÃ¨s de la frontiÃ¨re
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kirghize. Aucun dâ??entre eux nâ??a Ã©tÃ© autorisÃ© Ã  sortir de cette zone. Dâ??un commun
accord, semble-t-il, avec le gouvernement provisoire kirghize, tous ont Ã©tÃ© Â«Â renvoyÃ©sÂ Â» au
Kirghizstan, deux jours avant le rÃ©fÃ©rendum.

Lâ??instabilitÃ© politique et la faiblesse du pouvoir Ã  Bichkek est perÃ§ue Ã  Tachkent comme une
menace rÃ©elle pour la sÃ©curitÃ© de lâ??OuzbÃ©kistan. A cet Ã©gard, cette crise ne contribue pas
Ã  apaiser la dÃ©fiance dâ??I.Â Karimov envers un voisin dotÃ© de vellÃ©itÃ©s dÃ©mocratiques.

La carte des influences rÃ©gionales sera sans doute redessinÃ©e dans les mois Ã  venir. Les
soutiens de la Russie et des Etats-Unis, mais Ã©galement de la Chine (prÃªte Ã  financer, au besoin,
les infrastructures du pays) seront dÃ©terminants pour lâ??avenir du Kirghizstan. En effet, le
gouvernement provisoire paraÃ®t bien faible, composÃ© dâ??un patchwork dâ??opposants au
PrÃ©sident sortant privÃ©s de vÃ©ritable levier Ã©conomique (les caisses de lâ??Etat ont Ã©tÃ©
vidÃ©es par K.Â Bakiev avant son dÃ©part). La coalition formÃ©e Ã  la suite des Ã©lections
lÃ©gislatives du 10 octobre va permettre dâ??apprÃ©cier la viabilitÃ© dâ??un rÃ©gime parlementaire
dans un pays oÃ¹ la corruption des dÃ©putÃ©s est une tradition bien ancrÃ©e.

 

Par GÃ©raldine LEMBLE-PAVLOV

Sources principalesÂ :
www.ferghana.ru
http://kommersant.ru

PhotographieÂ : Place Ala-Too Ã  Bichkek (Â©Â Samuel Carcanague, 8 avril 2010).
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